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ECLAI RCISSEMEN 8 
| SOUR: 183 4 775 es 25 
LE MAGNETISME, ANIMAL: 


Ti: NDIS que Paris , obe 45 Mane. 
tiſme animal, cherche 4, deviner. la cauſe 
de ce ph&nomene vrai ou ſuppoſe, & que 
chacun en parle ſuivant ſa maniere de len- 
viſager, je crois pouvoir publier ma façon 

de penſer: ſi je me trompe, ce ſera une 
erreur de plus à ajouter à tant d'autres que 
Ton a debits juſqu a preſent. ſur. ce ſujet: 
fi ce que je vais en dire peut ramener le 
calme dans les eſprits, & faire diſcuter plus 
tranquillement cette queſtion J aurai rendu 
un veritable ſervice. a mes concitoyens, 
& mon temps ne ſera 1 e fait 
perdu. ip tts Tb a 81 
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En annoncant 855 celairciſſewens ſur i 
eg iſme animal, mes LeQeurs ne s at- 
tendent pas à la publication du ſecret de 
Meſmer. Sil avoit pu me le confier ou me 


: le laiſſer entrevoir, la délicateſſe & Thon- 


neur m euſſent impoſe le plus profond 
ſlenee. Mais tant de perſonnes ont aſſiſts 
à ſes lecons, tant d autres ont divulgu les 


effets de ce Magnetiſme „ qu'a ttavers les 


verſions difftrentes & les phenomènes di- 
vers, Jai cru rern * 45 
conjectures. | 

Depuis Ws rlnyo les Pliphclens ont 


reconnu Texiſtanee de deux fluides particu - 


liers rEpandus dans Ia maſſe generalede celui 
qui conſtitue eſſentiellement notte atmoſ- 
phère: Tun eft Telectrique & autre le ma · 
gnerique. Leur rapport & leurs oppoſitions 
preſſentles par pluſieurs Savans, ont été 
mieux determines en dernier lieu par MM. 


de Sauſſure & Carra, dans le u 2. . 178. 


du Journ. de Paris; il eſt Egalement denionere 


| on Tefluide EleQrique pẽnetre le corps ani 


: mal, qu "il te parcourt dans toutes ſes parties, 
qu'il en excite les mouvemens, qu il pro- 


wa 


Fi 


/ 


151 


voque des Evacuations, & que ſuĩvant qu'on 
4 emploie plus ou moins fortement, & dune 
maniere poſitive; ou negative , 15 produit 
des effets bons ou mauvais; Un autre fait non 
moins conftate , c'eſt impreſſion que Vai- Tai- 
mant riaturel ou lartificiel fait ſur les nerfs, 
& le ſentiment de froid & de chaud qu'il 
excite, foiten appaiſant, ſoit en augmentant 
certaines douleurs, comme Font dẽmontr 
pluſieurs Médecins & Phyſieiens, notam- | 
ment M. Labbé le Noble, dans un ouvrage 
qui a mèrite Fapprobation des gens deVArt.. 
Ainſi pour peu qu'on rofléchiſſe aux ſenſa- 
tions Eprouvees par les malades & par les per- 
ſonnes en ſantẽ que Meſmer ou d autres ont 
magnetiſe, ſenſations qu'il ſeroit difficile 
de revoquer. en doute, on conviendra que 
la dEcouverte du Mepgneriſme animal Tet | 
point dans la claſſe des choſes abſurdes.- | 
Deſcartes avoit imagih&' les tourbillons 
& Newton etablit Tattraction, pour expli 
quer comment les corps, entraines les 
uns vers les autres, en ẽtoĩent ſans eeſſe | 
attir6s. Les Chymiſtes ont employs depuis 


Je mot * raiſon du 
OO AGE. 


[6] 
rapport que les ſubſtances diverſes ont en- 
trellzs; chacun connoit les operations de 
Taffinage & du départ; tout le monde 
fait encore comment un alkali & un acide 
$uniſſent enſemble, & avec quel diſcerne- 
ment, s il eſt permis de s exprimer ainſi, un 
ſel acide ou alkali quitte fa baſe pour s unir 
A un autre qui lui eſt plus affine. | 
2 25 II y a veritablement des ſympathies 
& des antipathies, des averſions & des 
penchans qu'il ſeroit difficile d' expliquer. 
Sans doute c'eft par IEgarement de la raiſon 

que ſouvent homme donne dans ces exces; 
mais les animaux y ſont ſujets; dailleurs la 
raiſon ne ſe perd ainſi que par Cerreur des 
ſens, & ſi les ſens ſont trompes, c'eſt par 
les objets exterieurs. Il faut donc croire à 
une impreſſion externe & corpuſculaire Y 
ce qui Equivaut au magnertiſme à certains 
Egards. On peut voir ſur ee ſujet les faits 

& les conjectures du Chevalier Grignon, 
 inſeres dans le Journal de Paris, n0 8. an. 
2584. Peut- tre eſt· ce à de e ſenſa- 
tions queſt due Fhydroſcopie, dont Aimar, 
Parengue & Bleton ont ſurement exageré 


471 


les effets mais 4 laquelle il ſemble qu on a 
oppoſe une incredulite- trop-repouſlante : 
Voyez les Memoires de M. Thouvenel, Jour- 
nal de Paris, no 24. an. 1784. Un fait qu on 
ne ſauroit rẽvoquer en doute, c eſt la com- 
motion qu c prouvent ceux qui touchent 
Teau dans laquelle nage la torpille, & la 
depreſſion naturelle , on diroit volontiers 
le recul des feuilles de la fenſitive, : wore 
qu'on en approche le doit. 

A la verite, la prevention, la fuperttt 
tion, & Faithouliafnie, peuvent operer'fur _ 
Teſprit & fur le corps des revolutions - 
Etonnantes : on ſe reſſouvient encore de 
ce qui veſt paſſe au commencement du 
ſiecle dans un des fauxbourgs de Paris, 
devenu ſt fameux par les choſes extraor- 
dinaires qui 8'y operoient 35 & comment 
un ſimple mur, ElevE par ordre du Gou- 
vernement, fit ceſſer ces ſcenes juſques 
alors tres-impoſantes. Plus rEcemment on a 
vu dans Paris un Etranger, logé dans la 
rue des Moineaux, guerir toutes ſortes de 


maladies avec des paroles & des ſignes. 


Le peuple, & meme des perſonnes diſtin- 
41 


ales; 5 5 Lallemblolent tous lex, jours autour 
de lui, avec une; affluence: qui fixa Tat- 
tention de la Police; Taventurier diſparut 
une nuit fans . aucune trace de ſes 


MOOS: 


Il neft en effet aucun * bang qui, | 
avec ſa poudre; ſon Elixir, ſon baume, 
& ſur-tout des propos, de Iaſſurance & du 
maintien, nen impoſe pendant quelque 
temps à des malades foibles, au point de 
Charmer leur ennui ou leur douleur, & de 
leur perſuader qu' ils ſont veritablement 
gueris. Les femmes, ſur · tout à raiſon de 
Fextreme mobilité de leurs fibres, & de la 
foibleſle de leur caractère, Eprouvent plu- 
tot les effets merveilleux de ces admirables 

recettes; elles Ecoutent avec attention tout 
ce qui porte un caractère de ſingularitè; & 
leur credulité ajoutant a cette premiere 
. Impreſſion, leur perſuade aiſẽment une gué- 
riſon qu elles deſirent. Voila pourquoi on les 
voit ſe livrer ſans meſure à toutes les nou- 

veautés, ſe paſſionner ſi fort pour elles, en 
devenir les ee, & r ſouyent auſſi les 
martyrs. 


& .: | 
„Malgre cela, les motifs que j ai a 
ſemblent devoir Temporter : trop de per- 
ſonnes fortes & peu credules, ont ẽprouvẽ 
des mouvemens & des rèvolutions extraor- 
dinaires en fe faiſant magnetiſer, pour re- 
jetter abſolument Fexiſtance de cet Agent, 
confirmee dailleurs par les experiences: 
d'Alfort & &'Amiens. Voyez les n* 14, 
29. an. 17804 du Journal de Paris. Il s agit 
ſeulement d examiner juſqu's' quel point le 
Magnetifme agit ſur notre corps, sil eſt 
quelqu organe particulier qui ſoit plus ſuſ- 
ceptible de ſes impreſſions, ſi vèritablement 
il peut influer ſur nos fonctions; de ſavoir 
enfin s il peut Etre d'une grande utilite dans 
la gyeriſon des maladies. Pour cet effet, 
rappellons ici quelques principes de Mé- 
decine, qui, de Taveu de Meſmer , ſont. 
eſſentiels à la connoiflance de ſon Agent. 


Notre corps eſt compoſe de ſolides 
& de fluides diſtincts entr eux par la con- 
 fiſtance, la forme, la contexture, la cou- 
leur. Toutes les parties reſultantes de cet 
aſſemblage, ſont Etroitement HEes entre- 
elles par un organe general, dont le tiſſu 
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1 un _oſemn de cellules qui commu- 


niquent les unes avec les autres; c'eſt pour 


cela qu'on lui a donn le nom de cellulaire. 


Comme ce tiſſu eſt toujours plus ou moins 


plein de graiſſe ſtagnante, on en a conclu 
que ſa principale & unique fonQtionetoitde 


recevoir. cette graiſſe en dépòôt, pour la 


rendre aux vaiſſeaux qui ly avoient conduite, 
quand de longues abſtinences, des fièvres 
& dl autres cas particuliers de deperdition , 
la rendroient neceſſaire a la ſubſtentation du 


corps & à la reparation des organes. Quoi- 


qu il ne s eleve aucun doute ſur ce premier 
emploi „ neanmoins il eſt difficile de preſu-/ 
mer qu un tiſſu {i-generalement-repandu , 


puiſqu il enveloppe ſeul toutes les parties 


du corps en général, & qu'il les pourſuit 


juſqu à la plus petite fibre, ſoit un ètre inac- 


tif, ſans force, ſans vigueur, uniquement 


deſtiné à la fonction de ſimple reſervoir. 

Les Medecins grecs qui obſervoient pour 
le moins auſſi bien que nous, ſemblent lui 
avoir reconnu une activité bien marque 
par cela meme, qu'ils ont beaucoup 


inſiſtè ſur la doctrine des fluxions, En effet, 


/ 
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il Etoit impoſſible de ne pas chercher dans 
le tiſſu cellulaire qui tapiſſe I interieur du 
nez, de la gorge & des bronches, connu 
ſous le nom de membrane pituitaire, le 
moyen de communication ſi prompt & ſi 
rapide, qui fait qu en moins d'un quart- 
d' heure une fluxion paſſe du nez a la gorge, 
de la gorge à la poitrine, pour revenir 
preſqu auſſitõt a ſon premier foyer. Toutes 
les fluxions du reſte du corps s'expliquoient 
de meme, parce que par- tout on rencontre 
une ſuite de cellules du mme tiſſu, qui 
rentrant les unes dans les autres, atteſtent 
à des yeux plus obſervateurs que ſyſtema- 
tiques, une route ſire & directe, bien plus 
naturelle & plus courte que celle que les 
partiſans de la circulation ont imagine 
depuis. C'eſt vraiſemblablement a Tinertie 
apparente de cet organe qu eſt du Feſ- 
pèce d'abandon dans lequel on Ta laiſſé, 
pour ſe rejetter ſur les tuyaux capillaires, 
faire abſorber les humeurs, les ramener 
ainſi des vaiſſeaux lymphatiques dans les 
ſanguins, de-la les conduire par la cir- 
culation vers d'autres parties, & les y 


t 129 
faire ſcparer par Finverſe de ce mécha- 
niſme. Tous les calculs de Keil, de 
Dodart, de Pitcarn, de Sauvages, &c. 
n'ont pu ſauver les difficultes enormes 
oppoſces à ce ſyſttme; la circulation ſe fait 
rarement d'une manière uniforme ; la dila- 
tation des arteres & des veines, eſt preſque 
toujours inégale; ſoumiſes aux viciſſitudes 
de la fibre en general, leurs tuniques ſont 
irritables & contractibles: conſẽquemment 
lorſque la diſtribution du principe moteur 
eſt troublée, elles peuvent ſe reſſerrer plus 
ou moins, diminuer ou augmenter rapide- 
ment leur diametre, & donner lieu à des 
variations du pouls tres-frequentes, telles 
qu on les Eprouvedans les grandes affections; 
& des- lors s'Ecroulent tous les raiſonnemens 
Etablis ſur une baſe auſſi incertaine. 

Dela vient que de grands M&decins de ce 
ſiecle ont porte de nouveau leur attention ſur 
Torgane ou tiſſu cellulaire, ſans dire à la verite 
qu'il eut une action bien marque, mais en 
ſe rendant compte par ce moyen de certains 
deplacemens d humeur, inexplicables d au- 
cune autre makidrs: „ & 9 de ne 


t 13 2 r 
pas trouver un moteur auquel ths puſſene 
attribuer les oſcillations: qu'ils - defiroient 
accorder aux lames de ce tiſſu. Bordeu pro- 
firant de ces obſervations Px Eliminaires, & 
ſur- tout d'un ouvrage de ſon parent Lacaſe, 
qui avoit pour titre Specimen novi Medicina 
conſpectus, donna plus d'etendue à cet ap- 
percu : q abord, en demontrant Fenergie par · 
ticuliere de chaque organe indẽpendante de 
celle du corps en general , il éloigna de 
Vexplication des fonctions des glandes & des 
viſceres, ces compreſſions mEchaniques que 
Vignorance de la poſition des parties avoĩt 
fait adopter meme dans les meilleurs ou- 
vrages. Il reconnut enſuite un prineipe de 
ſenſibilitè tout: à-fait 'inhErent à la fibre, 
& diſtinct des facultés de Lame, tel, en un 
mot, que Jindiquoient d une autre part; & 
ſous un autre nom, MM. Lamure, & Hab 
ler, dans leurs experiences ſur Tinimbiins 
de la fibre; meme après la mort de Vanimal, 
Telle ſut encore'Vopinion de Roger de 
Strasbourg, mon ami & mon condiſciple à 
!'<cole de Montpellier, dans fa diſſertation, 


De vt WR & mes yignoporuve hunanuy * 


Tags; 


(as pouvoir du ſon & de la muſt que for le 


corps humain.) Il pretendoir, dapres des ex- 


PEriences bien faites & des autoritès bien pre- 


ſent&es, que la fibre animale toit toujours en 


mouvement par une vibration continue. 


Quoique ces Phyſiciens ſe bornaſſent a 
preſumer Texiſtence d'un moteur indépen- 


| dant de la volonté, & préſidant materielle- 


ment aux fonctions generales & particulieres 


de la machine, ils n'en faiſoient pas moins 
une application très. judicieuſe à ſes fonc- 


tions; tant dans Feratde ſantẽ que dans celui 


de maladie. Déjà la brillante théorie du feu 


imagine par Boerrhave diſparoiſſoit, devant 
les excellentes raiſons du profeſſeur Venel, 


du moins quant a la chaleur nnn W | 
 VEneyclopedie. ab 


Ce dernier admettoit un principe parti- 


| caller & phlogiſtique dans la partie hui leuſe 


ou graiſſeuſe du ſang, auquel il donnoit 
differens degrès d activitè independants de la 
colliſion des parties, telle que Boerhave un 
peu trop Bellinien, Favoit miſe en jeu; ainſi 

gexpliquoit d une 'maniere plus naturelle , 


comment, ſans le choc pretendu des glo- 
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bules rouges les uns contre les autres, les / 
malades pouvoient ſentir les effets dune 
chaleur acre, lorſque le battement modere_ 
des arteres ne permettoit de ſuppoſer qu un 
frottement encore plus modere. De meme 
par le fremiſſement du tiſſu cellulaire, Bor- 

deu, contemporain de Venel & ſon ami, 
ſe rendoit raiſon du friſſon qui precede les 
fievres & les affections catharrales ou fluxion- 
naires, ſans recourir à Fengorgement des 
capillaires artériels. En effet un malade ne 
ſeroit-il pas mort mille fois dans une ſuſ- 
penſion de circulation auſſi generale; avant 
que les mouvemens du cœur redoublés, ſi 
toutefois ils avoient pu avoir lieu, euſſent 
ſurmont cet obſtacle immenſggm. 
ll reftoit pourtant encore a dEcouvrir cet 
agent, ce moteur ſubtil & cache, ſans le- 
quel cette theorie ſi ſeduiſante laiſſoit beau-— 
coup a deſirer. Il falloĩt nẽceſſairement ad- 
mettre des corpuſcules actifs, dont le corps 
fat continuellement impregné, & qui tou- 
jours plus ou moins en mouvement puſſent, 
par Vagacement des dernieres ramifications 
des nerfs repandues dans le tiſſu cellu laire, y 4 


. a 
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excitet un chitouillement , & une vibration 

continuelle matquee par le rapprochement 
& Técartement alternatif de ſes lames ou 
feuillets. Les premiers phenomènes de lelec- 
tricite ont fait naitre Veſpoir de rencontrer 
_ cet agent, ſinon en tout, du moins en partie: 
le corps animal en eſt pour ainſi dire impre- 
gnE; Ihomme ſans s en appercevoir tire preſ- 
que dans tous les temps, mais ſur · tout le ſoir 
&& la nuit, des Etinceles EleQriques de toutes 
les parties de ſon corps; il en fort quelque 
fois de ſes chemiſes quand il les quitte. Les 

animaux, les chats ſur tout, en fourniſſent 

en abondance en les frottant à contre poil; 
latorpille deja citee ne doit les commotions 
vives qu'elle donne qu à Tadivité de ce 

menie agent. 

II nen faut pas dobinr cette. ;cmatiere., 
_ toujours plus ou moins en action dans le 
corps animal, & qui dirige nos mouvemens 
& nos ſenſations. par le moyen des nerfs, doit 
ns ceſſairement influer fur le tiſſu cellulaire 
& ſur la graiſſe qu'il renferme. De cette 
donnce bien naturelle reſulte une conjec- 
ture non moins admiſſible; c eſt que vrai- 
ſemblablement , 


> t 15 - 
ſemblablement ; cleſt du NOS: * 
les, dans leurs rencontres aux articulations - 
& aux autres points de: cbntiguit de notre 
machine que dependent des ſubreſaulta, 
ces ſecouſſes paſſagetes & imprẽvusd &a 
laſſitude qui ei eſt la: ſuite , w=peil- pres 
comme on Teprouve dans les legere com- 


motions: La graifle-entafſee;-& pour aht 


dire marelaſſte dans les lames dutiſſu mu- 
queux, net fournit- elle pas un aliment de 
Plus à Telectricite ? Et weſtil pas encore per- 
mis de croire que Lagitatioi & labondanet 
du fluide tleQrique eſt une des principales 
cauſes de la chaleur animale, ou du moins 
quelle y contribue beaucoup quand an 
sappercoit-que le pouls des ſujets clectriſcs 
redouble de viteſſe, & que leur peau donne 
une chaleur acre. Un cElebre Acadẽmicien 
de Dijon, & après lui; M. Quinquet; Apo- 
thicaire à Paris, ont obſervẽ que clectricitd 
en plus ou en moins liquefioit Leau; Ou la 
condenſoit en givre, en grelonj en neige 
&c Les diffrens degres de liquefactioh & 
d ẽpaiſſiſſement lde pla gràiſſe; & mũme de 
nos fluid, ſur tout de ceut qui ſcjdurnent 
a 


— 
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A le gendes & dans-los autres Grgänes 
&crduaires ine de pendroient - ils pas de la 

mme ehuſe: Ce ſentiment de froiĩd que on 
(proui ſubitentent tantõt fur une partie, 
windy ſun f mtrei, & qui, accompagn d'un 
femiſſemeitt entre cuir & chair; indique ſi 
bien l impęeſſion qui Sen fait ſur le tiſſu 
cellulaire;, peut- etre encore les douleurs 
rhumatiſmales, & meme les acces de goutte 

Vviendroiant · ils auſſi, au moins en 

i meme:principe ? Voila ſans doute pourquoi 
dans untern ps d orage certaines douleurs ſe 
reveilbent, pourquoi animal ẽprouve alors 
des baillemens; du malaiſe, & quelquefois 
meme um petit friſſon, qu'il devient lourd 
&pefanitz & qu'il ſouffre dans tout le ſyſttme 
b ee re- n 


Electrique. 1959 11 land 
e eil ws elt de ame de Faindinty 


Wed heb ardeurs;/la ſuſpenſion 
ou Taugmehtation des douleurs, & meme 
les Evacuations que Ion a obtenu avec le 
fluide quien Emane, dEmontrent que nous 
en ſommes Pendtres , & qu il agit Egilement 


Twi... 

dus Meſroer- vattribus den augmantee Ia 
maſſe, & den acceleter les eflets, parolt 
bonfirmes cetteverite, ſur· tout ſi Vouſhppoſe 
que ce fluide s Emane ſans ceſſe par tous les 
points de la ſurface de la terre, & dans tous 
les ſens, pour pentrer tous les . 
rencontre ſuivant la mme direction. 5 
le Journal de Paris, d g. ants. 78.4 1 "ft | 

A peu · près le ſyſtème de Gauthier Dagoti ſur 
Teèlectricité. Suivant cet auteur, la matiert 
electrique gencralement repandue dam ee 
vaſte univers;exciteeſaris ceſſe par lacolli> 
tion de la ſurſace de la terre, qu il comparaic 
au globe lectrique, contre Lair ambiant 
quit regardoit comme les mains ou le eu. 


finet , pënetre tous les corps fublungires, + 


& devient la cauſe de leur divelopptment 
par fon mouvement centtiſuge. Lune & 
autre hypotheſe ſemblent ſe rEunir aujsur · 
d hui pour expliqquet le développement du 
germ dans le ſein de la mere, celui de Haar 
fine, des qu'il a vu le jour juſqu dL age de 
puberts, ce brillant ph&nomene de la vie, & 
tout ce qu il produit ant dans Face 
croiſſement & la Perlechon 4585 Teen 
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Pour. reproduction de Fefpece juſques & 
la decripitude. Ces grandes revohitions'ne_ 
ont dues qu à action interieure d'une ſubſ- 
tance quelconque active & penetrante qui 
Sagite, & Te dẽgage toujours avec un ſurcroit 
dlactivité, tant que la ſoupleſſe de la fibre 
ſe prete aux impulſions qui la dèveloppent. 
Mais cette matiere s puiſe enſuite, & de- 
vient inactive lorſque tout I humide radical eſt 
conſume, a-peu-pres comme le feu s cteint, 
lorſque le bois qui Valimentoit eſt r6duit en 
cendres. Auſſi apres ces periodes: des diffe- 
rentes rẽvolutions de la vie, voit-onle corps 
qui zuſques-la tendoit par ſon accroiſſement 
I'£4loigner de la terre, retomber ſur lui- 
meme, fe courber, s affaiſer enſin, & deſſé- 
che de routes parts, rentrer dans le neant 
cod ce principe actif Javoit tire. Cette loi 
tend fur toutes les productions de la na- 
ture: les arbtes ſur · tout ſuivent: la meme 
marche, ils s'Elancent avec luxe dans les 
premĩers momens de leur vegetation, & ſe 
couronnent enſuite. dans leur vielleſſe (a). 


15 II Hur conlüſter 1 ſer favans Ouvrages de N. 
Abbe Bertholon, „& les experiences ingenieuſes , 
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- Quoiquiil en ſoit, plus on s affermĩt dans, > 
Tadmiſſion de ces effluves, plus on reconnoit 
qu ils peuvent & doivent penetrer le corps, 


Lexciter ſans ceſſe, Lanimet pour ainſi dire, 
& le maintenir en ants par V Waris 
leurs courans; ou Tindifpoſer. & le rendre 
plus ou moins malade, lorſqu ils le pareau- 
rent d'une maniere irr6guliere. & tumul- 
tueuſe; mais plus auſſi il paroit diffielle Us: 
ſe rendre maitre de leur direction, de me- 
ſurer leur activité, & de faire une juſte ag 
plication de ces principes à la médecine pre- 
ſervative & curative. Lorſqu on excita pour 
la premiere fois 1'leQricits days le 
humain, les Savans étonnés de ſes effets, 
en congurent la meme eſperance que on a 
aujourdhui du Magnétiſme animal. Le temps 
a prouvẽ que le premier agent faiblement 
adminiſtrè m opëroit aucun changement ſen- 
ſible, qu excitè avec trop de force, il nui- 
ſoit preſque toujours, que moderement:em-; 
ploye-il reuſſiſſoit quelquefois, mais quem 
tout, ce moyen ſi flatteur en apparence ne 
pour ſe convaincre de Vinfluence de electric fur In 
. animaux & ſur * vẽgẽtaux. 11 
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produtfoir. Is plus fouyent que des Jedi. 
geeriſous ſuivies de rechytes> La raiſon de 
derte incerditude vient de ce qu il eſt im- 
poſſible de bien doſer Feleftrifacion des ma- 
lades, malgré tous les efforts qu on a fais 
de nos jours pour en per fectionner Jadmi- 
niſtration, quà cet égard leur temperam- 
ment eſt ſouvent difficile à reconnoitre & A 
diſpeſer heſſai, que les embarras divers con · 
mis ſous le nom d obſtructione, pouvant faire 
changer de direction, & dirigeant en effet 
diwerſement, les courans électriques, e ; 
encore de Vincertitude. fur là maniere:d'en 
charger une partie plus qu unt autre, den 
tiret des 6tincelles plus ou moins fortes, ant 
de donner des commotions plus ou moins 
efffences; qu enfin on ne ſait point encore 
alles ſur quelle partie il faut plus particulię · 
rement appliquer Faction electrique; ce qui 
falt eraindre que ce phenomene qui nous a 
tant Cclaits ſur la nature des met6ores, loin 
detre veritablement utile à la médecine, 
1 —— ne-Billh quamg-: 
12 dan le * * en 2 Ne. 
| SEN, | Ji 
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 he@iicits, il agit! pas ſur totes] les peifagines', 


n ue meme ches phibeuts it tisheflilefiades 
 improfſigns bien-m6diocres, — 
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Fharmonica? Admetzans, comme la-chaſe df yraþ 


ment dont les fons aigtes . deu plaiſent à la fols-& 


Foanerie, par ſes myſteres dn J 


dimpoſant pour ceux qui font nouvellemientirequs 3 
peut-etre ſont-ils encore aygmentss par le ſon de 


ſemblable, qu en effet le tiſſu cellulaire doit $aujourg 
mis en activits par un fluide quelconque ; ſuppo 


ſons encore avec autant de probabilite, que par 


cette cauſe, „ou telle aut 


, la fibre élementaire 
ſolt dans une vibration 


indelle Feffet#un inſtru- 


agacent les nerſe, -ſera-dexhalter imagination & 


 &entrainer dans un abattement mElancalique. Cette 


cauſe d enthouſiaſme & affection nerveuſe eſt ſeule 
8 * 8 


* 
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le; ineoercible difficile à ditiger, va- 
ant dans i marche}'tbiime les teinps2 
ramens , &. peut · Etre auſſi A raiſon de la 
temperature de latmoſphere, & meme de 
la diſpoſition du Phyſicien qui le conduit, 
cet agent ne produita que lquefois pas defi 
ſet, dautre fais il excitera des criſes im- 
parfaites, ou des mouvemens violens, 
preſque toujours les Evacuations' qui sen- 
ſuivront ſeront indetermin&es J ſur=tout! ſt 


EY la mal-adreſſe du Magnetiſeur c ou fon i igho- 


France ajoutent 4 cette, variation. Que fait-on 
encore, peutretre en donnant chaque jour 
une ſecouſſe plus ou moins forte aux nerſo, 
cette maniere d'exciter le corps attaquera- t- 
elle does organes, ou pour en Emouſſer la ſen- 

ſibilité, ou pour les en rendre plus fuſcepti- 
bles, ou enfin pour en an antir les fonctions? 
C eſt auſſi” ce que Texpérlenoe a dẽmontré. 
Parmi les perſonnes qui ſe ſont ſoumiſes au 
magnetiſme, animal, le plus grand nombre 
darait que d affeftiens legeres & emu, | 


capable d operer toutes les weben dene. ö 
1 ne * D 2 8h 1 169 Hel 


8 


(in 
tenant plus au moral qu au phyſique; chen 
elles Te motion la plus foible 'augmentss 
par Tenthouſiaſme a oper des cures plu- 
tot imaginaires que rẽelles: une autre claſſe 
de ſujets na pas Eprouve d effet du magnitiſ 
p me ou ſi elle a cru en ſentir quelqu un, bien- 
tõt le retour des maux à dttruit cette illu· 
ſion: dans la troiſiemeſclaſſe compoſoe do 
malades graves, de veritables malades, 11 
en eſt qui ont reſts prives d un ou de pl; 
ſieurs ſens, d autres quien ſont mortst on 
rencontre peu de guèriſons bien conſtatces; 
gneriſiens: tout git * des oui. dire, && N 
tres tEmoins que: ——— 
Art de guctir. c z emgbs 
Naccuſons pam end 'Magneriſme 
d etre la cauſe; de la mort de tous les ma- 
lades qui ont port dans ſon adminiſtration; 
ou A ſa ſuite. Il en eſt: qui ctoĩent telle- 
ment deſeſperes., qu aucun remede neut pu 
les guerir ; diſons feulement que ces eſſets 
malheureux prouvent que Fart de Meſmeg 
eſt quelque fois en defaur comme celui des 


p 8.4 
be 
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autres Médecins, & que le déſt qu il 
portoie il ;y un an ou deux à ceux de 1a 
faculeé do guerir, comme lui; les maladies 
- Vieuirables/, étoit au moins ridicule par 
$i jactance & fa fecurite. - - Na £1r6234u2 ab 
En deſignant,:a-raiſon des -plexus ner: 
vcux, differens points dans le corps humain, 
& partant de ces points principaux pquir 
diriget ſon magnétiſme, Meſmer ne me 
parpit point avoir aſſez ſaiſi la conſtruction 
de notre mecaniſme. Sans doute il eſt for 
pour rendeꝑ · vous general le creux de leſ- 
tomaci; derriere lequel tous les nerfs vien- 
nent ſe r6unir; c'eſt ce point d appui du dia, 
Phragme, appellé centre phrenique , qui, 
dans tous les temps, a fixé. attention des 
Medecins obſervateurs, & notamment de 
Vanhelmone ; ſi (c6lebre;} par ſon 'arck#e, 
Vn rapport immddiat- de cette partie au 
eceur juſtiſie encore la direction que Meſ- 
mer donne à ſes; doigts de ce premier 
pole vers cette partie: mais il ne paroit 
pas avoir fait aſſeg attention à la diviſion 
cruciale du corps humain, & aux ſous» 


diviſions de cette admirable. machine: il 
n'a pas non plus aſſez,reflechi, ſur le raps 
port general de toutes les parties par les 
nerfs & par organe cellulaire; chaque 
capacité, chaque viſeere, chaquę glande 
meme a ſon département & fan atmoſ- 
phere dactivité dans leſquels elle opere 
Toruyre impenétrable de la ſeerdtion des 
humeurs. II nen faut pas douter, toutes 
ces diviſions & ces ſous/ diviſions d organes 
& de departemens., & meme les ganglions 
e répandus dans le trajet des 
| nerfs';- font autant d'gbſtacles- à la direc- 
tion du fluide magnetique-, capables den 
retarder le developpement, & de xendro 
infructueuſe & illuſdire application que 
Ton voudroit en faire à la pratique de la 
— Del. ſans deute cette irrégula - 

rits del phẽnomenes. qui: accompagne & qui 
ſuit ſi ſouvent les magnetiſatians ; ces Cva- 

cuations inattendues, ges douleurs meme: & 
ces affections de nerſs qui ſont capables den- 
trainer de grands aceidens, toutes les fois 
que renforgant l agent magnetique , on agi: 
tera chaque jour ce fluide ſans meſure dans 


/ 
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un corps languiſſant; chez lequel des ob 
tructions fortes & profondes rendront les 
courans Plus diffeiles & les quia ng fre- 
quens. ESHEISHoQ ens gf 124 D 2129.1 
Vn autre obſtacle à la direaion du mag- 
n&tifrie /'c'eft la circulation du fang. Rien 
weft Plus facile à irriter que les organes de 
I vie: rien de plus difficile à appaiſer. Le 
Plus leger pincement des membranes occa- 
ſtonne quelquefois des mouvemens ſpaſmo- 
diques wo lens, & experience a juſtifis qus 
les mouvemens convulſifs excitẽs par cer- 
tains miuſmes ſont ſouvent très- difficiles à 
detruire Dela vient ſans doute que Galien 
ctendant ces réflexions ſur les medicamens 
meme, avertiſſoit les Mẽde cins de ſon temps 
etre prudens dans leur adminiſtration, parete 
que les remedes n etoient vẽritablement en 


leur pouvsit qu au n t o ils alloient 


les adminiſtrer. 35a: 3811) 281 19 T1125} ? Mar 
2 Reſumoiis"de ces reflexions fur la mede- 


cine cerpuſeulaire, que il eſt vrai que 


quelque fois des: E manations plus ou moins 
actives puiſſent/influer ſur nos ſens; Firré- 


gulariec de cette influence; la variété de 


2 291 
Timpreſſion, qu elle doit faire + raiſon des 


individus: la difficultè de la ſoumettre exac- 
tement à nos recherches, & den meſurer 
Tactivité, toutes ces cauſes, dis je en ren- 
dent [uſage incertain 5 illuſoire & mme | 
dangereux. Ainſi s expliquent|biennaturelle- 
ment cette contrariete. d opinions & ces 
paſſions diverſes qui partagent Paris depuis 
long: temps avec une forte d acharnement 
ſur toutes ces queſtions. On à vu depuis 
long · temps des Phyſiciens & des Medecins 
accorder de grands effets a He lectricitẽ, & 
d autres lui refuſer les plus petites guëriſons: 
a diverſes repriſes la croyance à Lhydroſ- 
copie s eſt renouvellèe, & avec elle ont 
reparu les contradictions qui I ont toujours 
pourſuivie; de meme le magnẽtiſme animal 
a ſes partiſans & ſes dẽtracteurs, parce que 
les premiers phcnomenes obtenus par cet 
agent, quoiqu inconteſtables, n ont pas aſſen 
de ſuite , aſſez de conſiſtance pour Etablir 
une FS ſolide, & un plan de-/ gaeri- 
ſon aſſure. Ceux qui ne veulent que des 
 faits non: ſeulement certains, mais ſuivis & 
multiplies: ont dedaigne les promeſſes faſ- 


| 
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aa Meſmeriens avec la mme cha- 
leur que ces derniers les avoient annonces. 
Malheureuſemeut il eſt bien des choſes dans 
la phyſique que nous ne pouvons qu'entre- 
voir: un ſimple rayon de lumiere ne ſuffit 
pas pour transformer en dEcouvertes ſolides 
& utiles, ce a wen fouvent you tres foi 
ble appercu. 


Apres avoir ane au wagacriſing tout 
ce qu il ẽtoĩt poſſible de lui accorder dt in- 
fluence ſur les fonctions de l Economie ani- 
male & prouve en meme - temps combien 
peu on devoit en eſperer pour la guErifon 
des maladies; jettons un coup d'ceil fur la 
maniere dont cette decouverte s eſt annon- 
ce, & a eu des ſectateurs. Ces confidera- 
tions morales aiſment applicables aux au- 
tres remedes ſecrets qui entrainent preſque 
toujours les habitans des grandes Villes , 
acheveront de — ma 9 ph 4 en 
fur le nouvel agent. 

I Auteur de cette eber a long- 
temps exerce ſon talent à Vienne parmi des 
Savans auſſi Eclairts que ceux de Paris, 


& en preſence de Medecins qui le diſpu- 


311 
0 ceux de France par leur — 
& leur humanité. Il a dũ trouver dans certe 
Capitale de I Autriche des maladies auſſi gra - 
drogues & fatigucs par la medecine ori- 
naire, autant que peuvent I'etre ceux qu'il 
endoQrine aujourdhui. Lamour du grand 
ceuvre & des ſciences occultes a meme di 
lui attirer les regards & la confiance ces 
perſonnes opulentes de ſa patrie, qui ans 
oter rien à la generoſite des Francais, 
roient pu rècompenſer auſſi avantageuſe- 
ment a de couverte. Cependant après un 
eſpace aſſez long, pendant tequel Venthous 
ſiaſme & la critique $exergoient tour à tum 
fur: les travaux de Meſmer & fur ſa pers 
fonne, il a-quittE Vienne ſane laiſſer apres 
lui aucune cure remarquable,; ayant pro- 
duit que des effets ineertains fur des tetes : 
exhaltces. Si Ion veut- ſe rappeller encore 
que lent dans ſa marehe; lors des premiers 


eſſais a Vienne, le Magneeiſme animal ya fait 
enſuite. beaucoup de ſenſation ; mais que le : 
| 


rEſultat de cet accroiſſement de merveilles, 
a dt de faire chercher x Meſmer ſucceſſi- 


— 


(323 of 
| Fement + Gaiires theatres pour ä 
ſis pretendues curesʒ on ſera tonne qu avec 
un agent auſſi-commode; auſſi sur, auſſi peu 
coũteux, auſſi efficace, quelques tracaſſeries 
que la jalouſie ait puſuſciter a ſon inventeur, 

- JI n ait pas obtenu un triomphe complet. 
On ſe demandera encore comment avec 

des moyens ſi certains de gueriſon, Meſmer a 
Pattirer chez lui cette foule de perſonnes 
nattaquees de maux de nerfs, qu on peut ap- 
peller les trompettes des Char latans, & ſur le 
t6moignage deſquels on doit ſi peu comp- 
ter; ſur- tout cette foule d oiſifs demi · Phyſi · 
eĩens qui taiſonnant à tort & à travers ſur la 
ſcience dont à peine ils ont effleutẽ les prin- 
cipes ) vont dans tous les cercles, louer 

A doutrances la nouveaut du jour, juſquà ce 
Aue ſeur enthouſiaſme épuiſé, ſe réveille une 
autre fois pour un nouveau phénomène? 
Comment au lieu de ſe plaindre à toute la 
terre de pretendues ET eras de finir 
par vendre ſon ſecret à des Abonnes, il na 
pas plutòt repouſſe Fenvie par des cures évi- 
dentes & multiplices, puiſqu avec un ſigne 
ou r . les maladies les 


plus 
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plus obſtinèes? Meſmer na-t-il pas craint par 


cet abonnement d etre compare aux Alchy- 
miſtes qui, avec leur preEtendue facilite de 
faire de Tor, promettent toujours infini- 
ment, coutent fort cher a ceux quils trom- 
pent & finiſſent par ne rien tenir de ce qu = 
ont promis ? 8 | 

11 faudra done convenir que Fagent que 
Meſmer emploie a pu Tegarer. Seduit par 
ſa dEcouverte ou par celle d autrui, car o 
la lui diſpute, ſa tète s eſt monte, il a cru, 
comme il la dit, sétre rendu le maitre 
d'un fluide univerſel qui lioit tous les tres 
du monde, & partant de cette idèe au moins 
giganteſque, il en a involontairement exa- 
gere les effets. Enſuite pouſle par les ap- 
plaudiſſemens de tous ces Etres deſceuvres 
qui ne demandent que des miracles & une 
ſee, & qui &attachent toujours aux gens 
a ſecret , il a été entraine malgre lui dans 


cette erreur, & plus encore en France, ol 
le govt pour le n 12 e 
d hui ſi dominant. 
Apreès cela on n'eſt plus Etonne de voir” 
ſes partiſans ſe dEchainer avec une ſort: de 
a 
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fureur contre ceux qui ne croient pas & leur 
| prodiges & ſur-tout contre les vrais Mede- 


cins qui, fans 8 oppoſer aux premiers eſſais 


du Magnetiſine, n ont jamais voulu faire 
des de marches qui auroient pu entrainer la 


confiance publique vers des nouveaiit6s 
dont ils ne pouvoient rẽpondre. C'eft pre- 
ciſẽment contre ceux-la que la fureur des 


| Magneticiens geſt exercte. On les a accuſes 


de tenir obſtinẽment à de vieux principes 
par une /opiniatrete aveugle, intéreſſẽe. M. 
Court de Gebelin, expirant pour ainſi dire 


aux bords du baquet magnètique, langoit 


contr eux des anathemes, d autres les pro- 
voquoient par des ſarcaſmes, & nẽanmoins, 
a exemple de Meſmer, ils les appelloient 


dans des maladies ſerieuſen A-t-on beſoin 


de ces reſſources quand avec un agent ſlr 
on peut aiſẽment ramener tous les __ 8 
Jupiter ſe fache, il a tort. 

Vne inconſèquence trop frappante, c elt 5 


celle c un Religieux, nommé Hervie, qui, 


comme un autre Bernard, .prechant a Paris 
& lans la Province fa nouvelle croiſade 


conte les auteurs qui nè croyent pas A 


-— 5]. 
Meſiner N Ae: confeſſoit 


une longue lettre, d avoir tts lui· meme quel· 
que temps incredule: Mais fi cette 6videhee 
qui enfin a EclairsE I Apòtre du re eee 
ma pas brille tout de fuire a ſes yeux, pour- 
quoi fait· il un crime de douter a ceux à qui elle 
ne s eſt point encore manifeſtæe ? Pourquol” 
ſur· tout reproche-t-il aux Medecins la ſage 
lenteur qu ils oppoſent à Vimpetuoſite dange · 
reuſe de Venthouſiaſme & de la paſſion? II 
ne peut rèſulter aucun mal de cette maniere 


dagir rEflEchie ; t6t ou tard la bonts dun 


* — A 8 
publiquement daus 


remede perce a travers les obſtacles qu on 


lui oppoſe. Mais que d'inconveniens ne ré- 


ſultent· ils pas de la trop grande facilitẽ avec 


laquelle on adopte un pretendu_ ſpéciſi- 
que, ou quelqu autre nouveaute ſemblablet᷑ 
Les Medecins ne doivent pas ſuivre ce dan- 
gereux exemple; Etablis pour veiller a la 


ſanté publique, ils ne peuvent rien donner 


aux Egards , ni aux conſidérations, la con- 


ſervation des Citoyens ſans ceſſe preſente _ 


à leurs yeux, leur impoſe ce rigoureux de- 


voir. Eh, que deviendroient les malades 


ſans cette attention de leur part? Neſt- ce £ 4 


* 
* ‚ . ** 
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entrepriſes des charlatans 
contre Tautoritè meme qui les condamne, 
des ſurpriſes qu ils font aux hommes, & yd 
agcidens auxquels ils donnent lieu tous les 

par Ladminiſtration clandeſtine de leurs 
remedes, fans laiſſer encore ces eſpeces de 
vampires, faire des dupes, & s abbreuver du 
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